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«La guerre est terminée, les garçons (boys), on rentre à la 
maison (home)» : à Bagdad, Miami, Dhahran et Los Angeles, 
partout des cris de joie ont accueilli la nouvelle du retrait 
total et définitif (total and final withdrawal) des troupes amé-
ricaines d’Irak, annoncé à peine quelques jours après que 
l’administration Bush eut informé, par la voie de son ex- 
ambassadeur aux Nations unies, John Bolton, une phase 
de renforcement (surge) de la présence militaire en Irak.  
Derrière l’émotion, l’amertume des garçons (boys) améri-
cains est palpable même s’ils s’en foutent un peu au fond 
de laisser l’Irak dans une situation de chaos indescriptible,  
enfin pas si indescriptible que ça quand on y pense puisqu’ils 
ont déjà réalisé au moins une trèèèès bonne saison de cette 

série TV Over there où on raconte la guerre (war) du point 
de vue des garçons (boys) et qu’on ne compte pas les longs  
métrages déjà en phase de post-production qui vont exorci-
ser (exorcize) tout ça dès 2008 sur tous les écrans du mon-
de et toutes les jolies actrices à temps plein pour fermer les  
cicatrices jusqu’à la prochaine guerre (war). «Il faudra du 
temps pour tout reconstruire (Reconstruction will take time)», 
a déclaré l’acteur américain Sean Penn, à propos des fon-
dements de la démocratie irakienne américaine. Quant au 
lieutenant des marines Mc Coy, en Irak depuis deux ans, 
des larmes plein les yeux mais sacrément lucide le con, il a 
déclaré : «C’était une vraie m… (bullshit), but ‘was a fuckin’ 
good story.»

Hugues Jallon

Cela ne fait même pas deux mois 
que la campagne pour les présiden-
tielles est lancée, et bien entendu, 
chacun a son petit mot à dire sur le 
sujet. Toutefois, nous nous arrête-
rons sur un point précis : le niveau 
des candidats.

Avec France 2007, le niveau maximal du 
candidat ou de la candidate est de 100. 
Bien que le recueil des suffrages dans le 
scrutin majoritaire à deux tours soit l’un 
des plus aisés des différents types de 
scrutins actuellement en vigueur, le niveau 
maximum n’a que très peu de chances 
d’être atteint, le niveau 100 signifiant un 
niveau 0 pour le vaincu ou la vaincue.  
Un niveau s’obtenant en suivant ce que 
veulent les Français et les Françaises.

Toutefois, les candidats et les candidates 
ayant commencé à essayer de s’imaginer 
ce que veulent les Français et les Françai-
ses ont rapidement compris que les voix 
gagnées via l’occupation du terrain et les 
déclarations en tous genres étaient claire-
ment plus importantes que la formulation 
d’un projet politique que l’on trouvait dans 
l’idéal démocratique de base. Du coup, 
les niveaux baissent relativement vite, et 
un candidat a même atteint le niveau 0 à 
peine 72 heures après le lancement de sa 
campagne et l’ouverture d’un débat (nou-
veau sujet qui occupe les Français et les 

Françaises pour les candidats de niveau 
populiste).

Maintenant, que peut-on retirer de  
cette expérience ? La campagne pour les 
présidentielles est-elle trop simple ? Ce 
n’est pas si évident que ça, car arriver au  
niveau zéro de France 2007 ne constitue 
en aucun cas l’intérêt principal de la cam-
pagne, car le candidat ou la candidate 
n’est pas élu(e) pour autant.

De fait, un très grand nombre de sujets qui 
préoccupent les Français et les Français, 
c’est-à-dire de «priorités», sont prévus 
pour être justement évoqués à ce niveau 
zéro, reflétant ainsi une difficulté certaine 
des tâches à accomplir pour le futur pré-
sident ou la future présidente, appelé(e) 
à traiter des dossiers d’une complexité 
incompatible avec le niveau des débats 
sur ce que veulent les Français et les 
Françaises. Aussi, même si les électeurs 
et les électrices de France 2007 ne seront 
pas nécessairement heureux d’apprendre 
que le niveau zéro de la politique a été  
atteint en 72 heures, ils et elles peuvent 
être certains et certaines qu’il est stricte-
ment impossible d’approfondir une ques-
tion à partir du moment où le candidat 
ou la candidate commence à essayer de 
s’imaginer ce que veulent les Français et 
les Françaises, loin s’en faut.

Jean-Charles Massera

La vidéo surveillance a ses failles. Ainsi, 
même dans les complexes urbains les 
mieux équipés, il n’est pas rare qu’obser-
vateurs et caméras se heurtent à un angle 
mort, un champ réduit, ou de la purée de 
pois cassés. De plus, si les agressions se 
détectent à l’image, rien ne permet de les 
anticiper. Soucieux du bonheur de leurs 
citoyens, les Pays-Bas souhaitent mettre 
un terme définitif aux rhizomes cauche-
mardesques de l’insécurité.

Développé à 
G r o n i n g e n , 
qui a servi de 
première ville 
test il y a un 
an, le système 
Sound Intel-
ligence a grandement fait ses preuves, 
assurant la sérénité à toute heure dans 
les rues. D’astucieux micros, combina-
bles avec les caméras de surveillance 
traditionnelles, permettent au central de 
détecter les voix humaines délinquan-

tes, belliqueuses et donc nuisibles. “Les 
personnes agressives ont tendance à 
contracter le larynx et leurs cordes voca-
les produisent un son distordu”, explique 
Peter van Hegel, l’initiateur de cette tech-
nologie de reconnaissance acoustique 
parfaitement fiable : “Il est très difficile 
d’imiter une voix vraiment agressive.”

La population de Rotterdam se réjouit de 
bénéficier à son tour de ce bienveillant 

dispositif, déjà présent dans 
les gares et les trains néer-
landais. «Sound Intelligence, 
c’est l’assurance que les for-
ces de l’ordre interviennent 
avant que ça dégénère et 
ça, change la vie», s’enthou-
siasme une commerçante 

à jamais soulagée. «Même complète-
ment bourré, mon mec se tient à carreau  
dehors», note une de ses clientes, qui 
avoue qu’une «version domestique du 
produit» la tenterait.

Chloé Delaume

Campagne Présidentielle :  
Le Niveau Zéro atteint en à peine 72 heures  

Insécurité : la voie du bas pays

La guerre d’Irak est terminée (War is over) 

“Les personnes agressives 
ont tendance à contracter le 
larynx et leurs cordes vocales 
produisent un son distordu”



Profitant du récent assouplissement des 
critères de définition d’un pays par les 
Nations Unies, quatorze aéroports (dont 
JFK, LAX, Roissy et Heathrow), cinq  
gares, trois ports et un centre com-
mercial viennent de déclarer leur  
indépendance. Dans la plupart des cas, 
l’existence d’une population autochtone –
souvent des étrangers inexpulsables mais  
dépourvus d’une autorisation d’entrée  

sur le territoire – a été invoquée pour 
justifier la sécession. Pour ces nou-
veaux territoires, l’autonomie doit per-
mettre une défiscalisation massive et le  
développement d’aires d’habitation rat-
tachées aux zones de transit. En outre, 
nombre d’entre eux sont déjà dotés d’un 
folklore national : le Mall of America, dans 
le Minnesota, dispose déjà de ses pro-
pres drapeaux, d’une poste, d’un hymne 
et d’un réseau de bureaux de représen-
tation qui peuvent aisément faire office 
d’ambassade. Les anciennes puissan-
ces tutélaires ont réagi avec prudence à 
cette initiative : seul Chicago a mobilisé 
la Garde Nationale pour tenter de repren-
dre le contrôle d’O’Hare International, qui  
résistait encore à l’heure où nous  
mettions sous presse.

Philippe Vasset

Roissy et JFK prennent leur autonomie
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Il s’agira en 2007 de fêter le trentième  
anniversaire de la sonde Voyager 1 l’ob-
jet le plus lointain fabriqué par l’espèce  
humaine. Lancée en 1977, en même 
temps que sa jumelle Voyager 2, l’en-
gin spatial qui permit des découvertes  
majeures sur les planètes extérieures 
et leurs satellites, est plus que jamais 
aujourd’hui en train de quitter le système 
solaire, et ceci définitivement. La sonde est 
toujours en contact radio avec l’espèce qui 
l’a lancée, et l’on peut même dire que le 16 
décembre 2004 elle a franchi le lieu dit du 
«choc terminal», l’endroit où le vent solaire 
commence à se mélanger avec le gaz et la 
poussière du milieu interstellaire.
Voyager 1 vole maintenant dans des  
régions inconnues, et ses instruments 
de bord fonctionnent toujours, ils détec-
tent des particules dans l’héliosphère 
et mesurent le champ magnétique ; on  
espère tous ici qu’ils vont recueillir 
pour la première fois une mesure de la  
pression dans l’espace interstellaire.  
Se situant à plus de 14 milliards de  
kilomètres la sonde peut continuer de 
fonctionner jusqu’en 2020 grâce à son  
générateur radio-isotopique au plutonium ; 
rappelons que sa durée de vie initiale était 
de deux ans mais que les progrès informa-

tiques ont permis de reprogrammer les 
ordinateurs de bord.
Signalons, afin d’être rigoureux et plura-
liste, afin que l’on ne nous reproche pas 
d’être partial dans le traitement de l’infor-
mation, que Voyager 2 poursuit avec la 
même rigoureuse égalité sa route effré-
née aux confins du système solaire, que 
Pioneer 10, qui était jusqu’en 1998 l’ob-
jet le plus lointain fabriqué par l’espèce  
humaine, poursuit avec la même rigou-
reuse égalité sa route effrénée en direc-
tion de l’étoile d’Aldébaran avec cette am-
bition louable de l’atteindre dans environ  
2 millions d’années ; mais pour des rai-
sons indépendantes de notre volonté les 
derniers signaux, trop faibles pour trans-
mettre de l’information scientifique, ont 
été recueillis le 22 janvier 2003 alors que 
Pioneer 10 se trouvait à 12,2 milliards de 
km et ils ont mis 11 heures et 20 minutes 
pour nous parvenir. Depuis les tentatives 
de contact avec Pioneer 10 sont restées 
sans réponse sans doute parce que ses 
moyens en énergie ne le lui permettent 
plus. Alors on a le droit de dire que c’est 
Voyager 1 qui remporte pour l’instant la 
course à […] en tout cas les sondages 
le disent.

Dominiq Jenvrey

Et pendant ce temps là
l’espèce remplit nos vies  

Un très beau coup marketing sera réalisé 
dans quelques semaines par la Suède, 
qui sera le premier pays au monde à ouvrir 
une ambassade dans le jeu «Second life». 
Rappelons que «Second Life» est un jeu 
en ligne qui compte aujourd’hui près de 
3 millions d’utilisateurs, et qui permet à 
n’importe quelle entité (individu, société, 
parti politique…) de se créer un avatar, 
un alter ego, et de le développer. Sur  
«Second Life», on vit, on achète, on crée, 
on se rencontre et, bientôt, on pourra  
visiter l’ambassade de Suède. Quel inté-
rêt pour le Royaume du Nord de se créer 
une ambassade virtuelle ? «C’est une  
manière très simple et peu chère d’attein-
dre un vaste groupe de personnes jeunes 

et éduquées soumises à d’importants flots 
d’information» a déclaré Olle Wastberg, 
directeur de l’Institut Suédois. Les vieux 
non éduqués en seront pour leur frais. Ce 
«super office du tourisme» comme il le 
nomme, permettra entre autres de faire 
découvrir la patrie d’origine des ABBA, 
son histoire, ses bonnes adresses et ses 
règles en vigueur pour obtenir un visa.  
On ne sait pas encore si la France a  
décidé de suivre l’exemple suédois. 
Mais à quelques mois des présidentiel-
les, on peut déjà dire que notre Minis-
tre des Affaires Etrangères, Monsieur  
Douste-Blazy, occupe déjà, en quelque 
sorte, un poste virtuel.

Jean Perrier

Second Suede

Le mammifère ovipare hérissé de  
piquants avec un long museau corné 
en forme de bec et une langue collante  
pour attraper les insectes qui n’a plus  
d’ancêtres en commun avec aucune  
espèce depuis des dizaines et des dizai-
nes de millions d’années promène tout 
seul son hyperspécialisation fossile dans 
les forêts de Nouvelle Guinée en essayant 
de ne pas se faire voir, sauf que trop tard, 
l’échidné à long bec est désormais sous 
les spotlights de la conservation grâce 
au programme EDGE, spécial animaux 
près du bord. Star parmi les animaux en 
bout de ligne phylogénique jusqu’ici seu-
les sur leur branche (coucou les orangs-
outangs), l’échidné à long bec entre dans 
la foulée au hit-parade 2007 des animaux 
improbables à sauver de toute urgence, 
en deuxième position derrière le dauphin 
du fleuve Yangtze, trésor national chinois 
dont nous ne sommes même pas certains 
qu’il existe encore faute d’avoir pu le  

localiser dernièrement dans les eaux 
douces les plus cracras du monde. Parmi 
les autres animaux improbables starifiés 
pour leur bien par la Société Zoologique 
de Londres et son équipe EDGE, nous 
redécouvrons des centaines de créatu-
res collages associant sur leurs corps les  
caractéristiques d’ancêtres divers en 
totale free form (comme quoi parfois 
ça peut tenir), musaraignes à trompe 
d’éléphant, musaraignes avec système 
d’injection de salive toxique, hippopo-
tames nains waterproof, pandas ratons  
laveurs rouges, chauves souris bourdons,  
gerbilles à oreilles satellites, éléphant  
+ cheval + rhino = tapir, et ainsi nous  
proposons aujourd’hui une autre catégo-
rie pour désigner les animaux bizarres, 
improbables, distants des autres dans 
l’évolution et globalement en danger :  
les animaux exquis (comme les cadavres). 

Emily King

Les animaux exquis 2007

Le top 10 des animaux EDGE à sauver en 2007
http://www.edgeofexistence.org/species/focal_species.asp 

Imaginez un monde merveilleux où tous 
les jours de la semaine, parents et enfants 
se promènent dans les allées riantes,  
lumineuses de Garonor, Parly, Roissy 2.
Imaginez des foules ravies flâner et rêver 
devant des vitrines forcément alléchan-
tes, dans ces nouveaux centres culturels 
autoproclamés, entourés d’immenses 
parkings accueillants.
Imaginez un monde où enfin chacun a le 
loisir d’acheter tous les jours de la semaine, 
même le dimanche, d’acheter partout et 
tout le temps.
Parce que les zones commerciales si 
bien fléchées, ce sont de vraies destina-
tions comme n’importe quelle commune 
de France, des communes dans les com-
munes, ce sont des lieux de loisirs où les 
familles aiment aller. C’est vrai, non ? Il 
n’y a qu’à s’y rendre pour le constater : 
visages souriants, joie de vivre y débor-
dent. Plus les caddies sont remplis et les 
sacs nombreux, plus ils sont heureux. 
C’est l’évidence même. Bien sûr, dans 

les quartiers plus riches des grandes 
villes, personne ne se bat pour l’ouver-
ture des magasins le dimanche. Cela ne 
concerne que les grandes enseignes, 
et les cohortes d’êtres tellement argen-
tés qui les fréquentent. Mais voilà, cer-
tains s’y opposent. Au nom de principes  
archaïques, légaux, issus d’acquis sociaux 
qui ont quelques dizaines d’années. Mais 
des lois qui empêchent de travailler et de 
faire gagner de l’argent sont-elles de bon-
nes lois ? La question est posée. En tout 
cas, elle nous est posée de force, comme 
une évolution inévitable. Faute de quoi, 
le pays et ses entreprises (toutes plus en 
difficulté les unes que les autres) ira à la 
catastrophe. C’est prévu, on vous le dit, 
c’est donc vrai. D’ailleurs, plus quelque 
chose est répété, plus il est sûr. Et puis, 
toutes ces zones commerciales désaf-
fectées le dimanche, vides, inemployées, 
n’est-ce pas aussi triste qu’un écran de 
télévision éteint ?

Frédéric Dumond

Et même le dimanche !


